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L'inventaire floristique et structural d'une forêt sur alluvions et d'une
forêt sur pentes a été réalisé dans le Parc Territorial de la Rivière Bleue
située sur roches ultrabasiques (terrains miniers) dans le sud de la
Nouvelle-Calédonie.
Avec 209 espèces recensées sur 0,25 ha et 309 sur 2,79 ha, la forêt
sur pentes apparaît plus riche que celle sur alluvions qui compte 138
espèces sur 0,25 ha et 219 sur 2,68 ha.
La comparaison du nombre d'espèces représentées par des individus
d'un diamètre ~ 10 cm trouvés sur une surface de l'ordre de 1 ha, pour
différentes forêts tropicales, indique que les forêts étudiées ICI sont
sensiblement moins riches qu'en Nouvelle Guinée et en Malaisie mais plus
riches qu'en Amazonie et en Afrique de l'Ouest.
Les espèces de la forêt sur alluvions appartiennent à 142 genres et 67
familles et celles de la forêt sur pentes à 166 genres et 70 familles. Les
deux forêts ont en commun 178 espèces.
L'importance des principales familles en nombre de genres et
d'espèces est donnée pour les 2 catégories de forêts. Au niveau de la
famille, la différence principale entre les deux forêts réside dans la
prédominance sur pentes des Myrtacées .qui représentent 10,36 % des
espèces contre seulement 3,65 % sur alluvions.
L'examen de la densité des tiges d'un dbh ~ 2 cm montre que la forêt
sur pentes se différencie de celle sur alluvions par un nombre plus élevé de
tiges d'un diamètre s 30 cm; les valeurs étant sensiblement égales ou
inférieures pour les classes de diamètres > 30 cm.
Dans les forêts étudiées~la densité des tiges d'un diamètre ~ 10 cm
(1533 sur pentes et 1183 sur alluvions) est relativement élevée par rapport
à la moyenne pantropicale. Par contre, elle reste inférieure pour un dbh ~ à
60 cm avec respectivement 7,7 tiges/ha sur pentes et 15,7 tiges/ha sur
alluvions.
Les densités de tiges rapportées à l'hectare sont calculées par famille
et par espèce et l'importance des espèces est analysée par classe de
diamètres. Il ressort que le nombre des espèces représentées par des
individus d'un diamètre compris entre 2 et 10 cm est beaucoup plus grand en
forêt sur pentes qu'en forêt sur alluvions où l'on note une forte
prédominance d'un petit nombre d'espèces du sous-bois.
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Les surfaces terrières qui s'établissent pour les diamètres ;;:: 10 cm à
49,54 m2 /ha pour la forêt sur pentes et à 47,01 m2 /ha pour la forêt sur
alluvions sont relativement élevées par rapport aux valeurs données pour
différentes forêts tropicales.
L'examen de la surface terrière par taxon fait ressortir la
prédominance des Sapotacées dans les deux cas, suivie des Araliacées, des
Cunoniacées, des Myrtacées, des Sapindacées et des Légumineuses dans la
forêt sur alluvions, des Guttifères, Légumineuses, Palmiers, Cunoniacées,
Icacinacées, Myrtacées dans la forêt sur pentes.
MOTS-CLES: Forêt dense humide sempervirente; Richesse floristîque;
Structure; Densité des tiges; Surface terrière; Nouvelle-Calédonie; Roches
ultrabasiques.
SUMMARY
A floristic and structural inventory has been made of the forest on
alluvium and on slopes in the Rivière Bleue Territorial Park situated in the
South of New Caledonia on ultrabasic rocks (terrains miniers).
With 209 species recorded on 0.25 ha and 309 on 2.79 ha the slope
forest appears richer than that on alluvium which has 138 species on 0.25
ha and 219 on 2.68 ha.
Comparison in different tropical forests of the number of species
represented by individuals with a diameter of 10 cm or more on a surface of
the order of 1 ha shows that the forests studied here are distinctly less
rich than in New Guinea or Malesia but richer than in Amazonia or West
Africa.
The species of the forest on alluvium belong to 142 genera and 67
families and those of slope forest ta 166 genera and 70 families. The two
forests have 176 species in common.
The importance of the principal families in number of genera and
species is indicated for the 2 types of forest.
At family level the main difference between the two forests is the
predominance on slopes of Myrtaceae with 10,36 % of species as against
only 3.65 % on alluvium.
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Examination of the density of stems of dbh 2 cm or more shows that
the slope forest differs fram that on alluvium by a greater number of stems
of diameter below 30 cm, the values being much the same or lower for the
diameter classes above 30 cm.
ln the forests studied the density of stems of diameter 10 cm or over
(1533 on slopes and 1183 on alluvium) is relatively high compared with the
pantropical average. It is however less for a dbh of 60 cm or over with
respectively 7.7 stems/ha on slopes and 15.7 stems/ha on alluvium.
The stem density per hectare is calculated by family and by species
and the values for species are analysed by diameter classes. It emerges that
the number of species represented by individuals of diameter between 2 and
10 cm is much greater in slope forest than in that on alluvium where a
marked predominance of a few undergrowth species is observed.
The ground surfaces occupied for diameter of 10 cm or above,
estimated at 49.54 m2/ha for slope forest and at 47.01 m2/ha for forest on
alluvium, are comparatively high in relation ta figures available for various
tropical forests.
Ground surface occupied by taxon shows in each case the predominance
of Sapotaceae, followed in the forest on alluvium by Araliaceae,
Cunoniaceae, Myrtaceae, Sapindaceae and Leguminosae, and in slope forest
by Guttiferae, Leguminosae, Palmae, Cunoniaceae, Icacinaceae and
Myrtaceae.
KEY WORDS: Tropical humid evergreen forest; Floristic richness; Forest
structure; Stem density; Basal area; New Caledonia; Ultramafic rocks.
INTRODUCTION
L'étude porte sur le massif forestier situé dans le Parc Territorial de
la Rivière Bleue à 60 km à l'Est de Nouméa, au centre du Grand Massif
péridotitique du Sud de la Grande Terre (Fig. 1).
/1 s'agit d'une forêt dense humide telle qu'elle a été définie pour la
Nouvelle-Calédonie (Morat et al 1980) et qui, comme la plupart des forêts de
basse et moyenne altitude, a fait l'objet d'une exploitation forestière
sélective, peu intense, depuis le début du siècle.
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Toute exploitation forestière a cependant cessé dans la zone étudiée
depuis plus de 40 ans, aussi les traces de coupes sont peu perceptibles et
se confondent avec celles d'anciens chablis naturels.
Comme la plupart des forêts denses humides de Nouvelle-Calédonie, la
forêt de la Rivière Bleue présente une voûte culminant à 20-25 m et un
sous-bois relativement dense d'arbustes et de jeunes plants.
Les forêts denses humides de Nouvelle-Calédonie ont fait l'objet de
peu d'études hormis un inventaire forestier portant sur les arbres d'un
diamètre supérieur à 40 cm (C T F T 1975) et une étude floristique et
phytogéographique globale (Morat, Veil/on, McKee, 1984).
Le but de l'étude est de préciser les caractères floristiques et
structuraux de deux catégories de forêts l'une sur alluvions, l'autre sur
pentes et de les comparer à ceux d'autres forêts tropicales.
Réalisée dans le périmètre d'une réserve, cette étude pourra servÎr de
base utile pour des recherches ultérieures sur l'évolution de la forêt.
METHODE D'ETUDE
L'inventaire des espèces (exclusion faite des épiphytes et des
ptéridophytes, hormis 2 Cyathea arborescents) et le dénombrement de tous
les individus d'un diamètre ~ 10 cm, à 1,30 m de hauteur (dbh), ont été
effectués sur 5 parcelles de 0,52 à 0,56 ha totalisant 2,68 ha sur alluvions
et 5 parcelles de 0,53 à 0,61 ha totalisant 2,79 ha sur pentes.
A l'intérieur de chaque parcelle sur une surface carrée de 0,25 ha
subdivisée en 25 placettes de 10 m de côté, la limite inférieure des
diamètres des individus répertoriés a été portée à 5 cm. Les tiges d'un
diamètre compris entre 2 et 5 cm ont été également prises en compte dans
10 placettes de 10 x 10 m disposées en 2 bandes de 10 x 50 m dans chaque
parcelle. Ainsi l'inventaire des diamètres compris entre 2 et 5 cm a-t-il
porté sur un total de 0,50 ha et celui des diamètres compris entre 5 et 10




La forêt sur alluvions s'étend à une altitude de 160 m sur une largeur
de 100 à 300 m de chaque côté de la Rivière Bleue sur environ 4 km le long
de son cours inférieur avant qu'elle ne se jette dans le lac artificiel du
barrage de Vaté.
La forêt sur pentes (dont la superficie est de l'ordre de 150 ha) occupe
les bas versants et les pentes moyennes, les hauts versants souvent très
abrupts étant occupés par une forêt basse passant progressivement au
maquis paraforestier et au maquis ligna-herbacé. Les parcelles étudiées
sont situées sur des pentes moyennes de 40 à 60 % à une altitude comprise
entre 160 et 250 m, sur la rive droite de la Rivière Bleue (Fig. 1).
- Climat
La pluviométrie moyenne calculée sur une période de 10 ans par le
Service de l'Hydrologie de l'ORSTOM, pour une station proche des forêts
étudiées, s'établit à 3181 mm avec une moyenne de 215 jours de pluie par
an. La pluviométrie mensuelle moyenne la plus élevée s'établit à 428 mm
pour le mois de février et la plus basse à 63 mm pour le mois de septembre.
La température moyenne annuelle observée à découvert à la station
forestière de Ouénarou, à l'entrée du Parc Territorial, est de 29°, avec des
maxima supérieurs à 30° et des minima inférieurs à 10°.
En sous-bois dans la forêt sur alluvions la température moyenne
enregistrée par Chazeau et Tillier (comm. pers. ), sur une période allant de
novembre 1986 à octobre 1987, varie de 21,3° en janvier à 14,7° en juillet.
Un minimum de 11,7° est observé en septembre et un maximum de 25,1 0 en
décembre.
L'hygrométrie moyenne enregistrée au cours de la même période varie
de 74 % en janvier à 85 % en mars, mai et août. Un minimum de 60 % a été
observé en janvier.
- Conditions édaphiques
Le substrat géologique est constitué de péridotites. La forêt sur
alluvions se trouve sur un sol profond constitué d'alluvions récentes
nommées couramment "alluvions serpentineuses". Elles ont une texture
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La composition chimique moyenne des 2 catégories de sols (Tableau 1)
résulte de l'analyse de 5 échantillons sur alluvions et de 10 échantillons sur
pentes ; chacun étant composé de 4 prélèvements élémentaires effectués
dans l'horizon supérieur (0-15 cm) où s'observe la plus grande concentration
de racines.
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TABLEAU 1 Caractéristiques chimiques du sol
Dans les deux cas on enregistre, comme dans tous les sols sur roches
ultrabasiques, des teneurs faibles en calcium et en potassium et des teneurs
relativement élevées en magnésium notamment dans le sol sur alluvions où
l'on trouve un fort déséquilibre Ca/Mg dans le complexe d'échange. Les
teneurs en nickel sont supérieures à la normale surtout dans le sol sur
alluvions.
La forêt sur alluvions est soumise à des contraintes édaphiques plus
sévères (hydromorphie, déséquilibre Ca/Mg, toxicité en métaux lourds) que
la forêt sur pentes.
RESULTATS et DISCUSSION
Richesse floristique
Un total de 219 espèces a été recensé sur les 2,68 ha de forêt sur
alluvions et 309 espèces sur les 2,79 ha de forêt sur pentes.
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Les courbes aire-espèces par parcelle (Fig. 2) indiquent un
accroissement important du nombre des espèces jusqu'à 2500 m2 et un
accroissement plus lent en dessus de cette valeur qui correspond au point
d'infléchissement des courbes.
_____- o. 8



















FIGURE 2 Courbe aire-espèces pour les différentes parcelles
Le nombre d'espèces recensées pour différentes limites de dbh sur des






toutes ! dbh cm
f-----
espèces ~ 2 ~ 5 ~ 10 ~ 20 ~ 30 ~ 40 .~ 50 ~
-
Forêt sur alluvions 1
moyenne 138 100 63 59 31 19 11 6
valeurs extrêmes 124-150 91-108 75-92 54-63 29-38 17-21 8-13 3-8 2
Forêt sur pentes
moyenne 209 153 116 69 32 15 8 4 1
valeurs extrêmes 199-227 140-175 109-129 63-72 24-40 12-17 6-10 3-6 l
-
TABLEAU 2 - Nombre d'espèces recensées sur 5 parcelles de 2500m2 de forêt
sur alluvions et de forêt sur pentes
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La flore de la forêt sur pentes apparaît plus riche que celle de la forêt
sur alluvions. Toutefois la différence s'estompe lorsque ne sont pris en
compte que les arbres d'un diamètre ~ 20 cm et s'inverse pour les arbres d'un
diamètre ~ 30 cm.
Pour les diamètres ~ 5 cm, les valeurs observées sont du même ordre
de grandeur que celles données par PUIG et LESCURE (1981), qui dénombrent
74 à 120 espèces dans 4 parcelles de 2500 m2 en forêt guyanaise.
Une plus large comparaison de la richesse floristique des forêts de la
Rivière Bleue avec celles d'autres régions intertropicales du monde peut
être réalisée à partir de données rassemblées dans le tableau 3.
Surf. Nombre 1
L 0 c a l i t é ha d'espèces
Nouve~~e-Ca~édonie +J4,~lforêt sur alluvionsforêt sur pentes
1,25 ~-l
Nouve~le-Guinée (Paijmans 19ïOl
mi pente (1125 ml 0,8 122
pent.e (825 m) 0,8 147 1
plateau (700 m) 0,8 145 1
plateau al1uvia1.600 m 0,8 116
~~_.
1Sarawak (Proctor et al. 1983)
forée alluviale 1 223
1forêt à Diptérocarpacées 1 214
forêt sur podzols , 123
1
...
forêt sur calcaire l 73
Sulawesi (Whitmore et. Sidiyasa 1986) 1 109
Kalimantan (Kartawinata et a1.1981)






Sumatra (Kartawinata et a1.19B1)
107lKetambe 1
1,6 172
Sabah (Proctor et a1.1988)
1
280 à 540 m d'altitude 0,4 83-104
610 à 700 m 0,24 91
Amazonie vénézuélienne Whl et Murphy 1981) 1 l 83
1 l 79 1
1
1 63 ~-Amazonie vénézuélienne (Rollet 1969
in ORS TOM/UNESCO 1983) 1 87 1
Surinam (Davis et Richards 1934
59-94lin Black et a1.19501 1,49
Amazonie brésilienne (Black et a1.19501 1 60 l1 87
Nigeria (Richards 1939) 1in Whitmore et Sidiyasa 1986) l, "9 23~
Cameroun (Richards 1939)
in Whitmore et Sidiyasa 1986) l, "9 73 1
TABLEAU 3 - Nombre d'espèces représentées par des arbres de diamètre ~ 10
cm dans différentes forêts de la zone intertropicale
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Les forêts étudiées en Nouvelle-Calédonie apparaissent sensiblement
plus pauvres que les forêts de Nouvelle Guinée et de Malaisie, sensiblement
plus riches que celles d'Amazonie et nettement plus riches que les forêts de
l'Afrique de l'Ouest.
- Composition floristique
Les 219 espèces de la forêt sur alluvions appartiennent à 142 genres
et 67 familles et les 309 espèces de la forêt sur pentes à 166 genres et 70
familles (cf liste en annexe).
Sur un total de 350 espèces inventoriées, 178 sont communes aux deux
forêts, 41 se trouvent exclusivement dans la forêt sur alluvions et 131 ne
se rencontrent qu'en forêt sur pentes.
Parmi les espèces exclusives de la forêt sur alluvions, on trouve
plusieurs espèces abondantes dans la strate arbustive: Alstonia vieil/ardU
(Apocynacées), Ficus webbiana (Moracées), Gardenia conferta (Rubiacées),
Hybanthus austrocaledonicus (Violacées), Pisonia gigantocarpa
(Nyctaginacées) et une seule espèce arborescente Gymnostoma webbianum
(Casuarinacées). Par contre dans la forêt sur pentes, on a recensé une
dizaine d'espèces arborescentes, qui ne se trouvent pas sur alluvions. C'est
le cas en particulier de: Araucaria bernieri (Araucariacées), Canarium
oleiferum (Burséracées), Caryophyl/us xanthostemifolius et Pleurocalyptus
pancheri (Myrtacées), Cadia arborea, Cunonia balansae et Pancheria sp
(Cunoniacées), Flindersia fournieri (Flindersiacées), Montrouziera gabriel/ae
(Guttifères), Nemuaron vieil/ardii (Athérospermatacées), Oncotheca
humboldtiana (Oncothécacées) ...
Une vingtaine d'espèces du sous-bois appartenant à des familles
variées n'ont été rencontrées qu'en forêt sur pentes où elles partagent
l'espace avec des espèces communes aux deux forêts.
L'importance des principales familles en nombre de genres et
d'espèces est donné respectivement pour la forêt sur alluvions et pour la
forêt sur pentes dans les tableaux 4 et 5.
Dans la forêt sur alluvions, 12 familles représentées par plus de 6
espèces totalisent plus de 50 % des espèces. Dans la forêt sur pentes ce
pourcentage est atteint pour 10 familles représentées par au moins 10
espèces chacune.
Au nombre des 10 familles les mieux représentées, figurent dans les 2
cas: les Apocynacées, les Araliacées, les Euphorbiacées, les Lauracées, les
Myrtacées, les Rubiacées, les Rutacées, les Sapindacées, les Sapotacées,
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F a m i l l e s genres espèces '!J
Rubiacées 9 18 8,22
Apocynacées 9 13 5,94
Sapotacées 6 12 5,48
Araliacées 6 10 4,57
Sapindacées J 10 4,57
\Euphorbiacées 5 8 3,65
Myrsinacées 3 8 3,65
Myrtacées 4 8 3,65
Lauracées 2 7 3,20
Rutacées 6 7 3,20
Orchidacées 5 6 2,74
Palmiers 5 6 2,74
Cunoniacées 3 5 2,28
Ebénacées 1 5 2,28
Eleocarpacées 2 5 2,28
Flacourtiacées 4 5 2,28
Moracées 2 5 2,28
Pandanacées 2 5 2,28
Gut:tifères 2 4 1,83
Légumineuses 3 4 1,83
Cypéracées 3 3 1,37
Icacinacées 3 3 1,37
Loganiacées 2 3 1,37
Verbénacées 2 3 1,37
Wintéracées l 3 1,37
42 familles rest.antes 49 53 24,20
TABLEAU 4 - Importance des principales familles de la forêt sur alluvions
F a m i l 1 e s genres espèces '!J
Myrtacées 11 32 10,36
Rubiacées 11 25 8,09
Sapotacées 9 14 4,53
Apocynacées 9 14 4,53
Araliacées 7 14 4,53
Lauracées 3 14 4,53
1Sapindacées 3 12 3,88
Rutacées a 11 3,56
Cunoniacées 5 10 3,24
Euphorbiacées 5 10 3,24
Eleocarpacées 2 8 2,59
Flacourtiacées 4 7 2,27
Guttifères 3 7 2,27
Orchidacées 5 7 2,27
Pandanacées 2 6 1,94




Palmiers 5 5 1,62
Podocarpacées 4 5 1,62
Pittosporacées 1 4 1,29
Protéacées 4 4 1,29
Anonacées 2 3 0,97
Cypéracées 3 3 0,97
Icacinacées 3 3 0,97
Légumineuses 2 3 0,97
Méliacées 1 3 0,97




Sterculiacées 2 3 0,97
Verbénacées 2 3 0,97
Wintéracées 1 3 0,97
39 familles restantes 41 60 19,41
TABLEAU 5 - Importance des principales familles de la forêt sur pentes
1 1
auxquelles s'ajoutent les Myrsinacées sur alluvions et les Cunoniacées sur
pentes. Les Rubiacées sont principalement représentées dans la flore du
sous- bois tandis que les Sapotacées le sont dans la flore des strates
arborescentes.
A l'échelon de la famille la différence principale entre les deux forêts
réside dans j'importance des Myrtacées sur pentes: 10,36 % contre
seulement 3,65 % sur alluvions.
• Densité des tiges
Densité globale
La densité à l'hectare des tiges par classe de diamètres est
donnée dans le tableau 6.
IClassedel .I:-:-rl 1 Il! , :J"1Il diamètres 2-5 Il 5-10 10-2°120-30 30-40 40-50 50-60160-70!70-80 80-90 90-100(cm) 1 1
1 1 ~-+-_-+-_
IForêt sur 1 - 1 1
lalluvions 4345 2149 797 :13 98,9 45,14113,42111,56 1,12 1 1,86 ~~
1 % 56,6° 127 ,9910,38 2,77 1,2~59 0,17 0,15 0,015 0,024 0,015
1Forêt sur 1 1
1 pentes 1584612658 1134 242192,540,9 16,1 4,66 2,15 0,36 0,36
r--- % 158,24 26,48 Il,30 2,41 0,92 0,411 0,16 0,0461°,021 0,004 0,004
Surface échantillon' 0,50 ha
1,25 ha
2,68 ha (forêt sur alluvions) diamètres~10
2,79 ha (forêt sur pentes).
TABLEAU 6 - Densité, rapportée à l'ha. , des tiges par classe de diamètres
La forêt sur pentes se différencie de celles sur alluvions par un
nombre plus élevé de tiges d'un diamètre inférieur à 30 cm et par des
valeurs sensiblement égales ou inférieures pour les classes de diamètres
supérieurs à 30 cm.
Au delà de 70 cm les différences ne sont plus très significatives en
raison du nombre d'arbres trop peu élevé.
Il convient aussi de souligner la concentration élevée et tout à fait
inhabituelle de tiges d'espèces accumulatrices de nickel (Jaffré 1981), dans
la forêt sur alluvions (Tableau 7).
12
Les densités observées en Nouvelle-Calédonie sont comparées dans le
tableau 8 à celles citées par différents auteurs pour d'autres forêts denses
humides de la zone intertropicale.
Forêt alluvions
,
sur Forêt sur pentes !
Classe de diamètres (cm) $ 2 2-10 10-30 ~ 30 S 2 2-10 10-30 ~3ol




















abondant 1 1 ,abondant
- ,
Geissois sp peu 7 16 l lpeu 11 -: 0
abondant abondant
Geissois hirsuta abondant 28 34 21 rare 0 < 1
1
0j
Agatea deplanchei Ipeu 1 15
1
1 0 rare 2 1 0
1
0 1
1 1 1 1
-
labondant~
TABLEAU 7 - Densité à l'ha. des espèces accumulatrices de nickel











la 1183 387 1 173 74,2 Il 29,0 15,7 4,10 3,0 1 1,1
lb 1533 399 157 64,5 23,6 7,5 1 2,9 0,7 0,4
2a 42,3 17,6 7,7 3,1 1,3 1 0,6








9a 521 270 1 154 95 62 38
10 333-795 197-280 1 82-182 36-124 14-64 10-34
Il 142-286 .
9b 43 6 188 a7 39 16 S
12 670-786 226-238 119-46
13a 462 183 73 146 29 171
14 390-523 186-229 42-48 Il 11~~ 28~~~27 166 - 68 22,2 l'
13b 499 17 4
13b 481 1 23 : 2 1

























la Rivière Bleue forêt sur alluvions (2,68 ha)
lb Rivière Bleue forêt sur pentes (2,79 ha)
2a Dzumacs (15 ha) CTFT 1975
2b Région Est et Centre (292 ha! CTFT 1975
3 PAIJHANS 1970 (0,8 ha)
4 PROCTOR et al. 1983 (1 ha!
5 CHIN et CHUA 1984 (1 ha)
6 PROCTOR et al. 1986 (0,04 à 0,40 ha;
7 WHITMORE et SIDIYADA 1986 (1 ha)
8 KARTAWINATA et al 1981 1,6 ha)
9a ROLLET 1979 (8 ha)
9b ROLLE! 1979 (155,5 ha)
10 RAI et PROCTOR 1986 (0,44 à 1 ha)
Il LESCURE et BOULET 1985 (1 à 1,8 ha)
12 UHL et MURPHY 1981 (in 7) (1 ha)
13a ROLLE! 1963 (5 ha)
13b RCLLET 1983
14 RIC:!ARD 1939 (in 7) (1,49 ha!
15 HUTTEL 1975 (5 ha)
TABLEAU 8 - Densité à l'ha. des tiges de différentes forêts denses humides
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Pour les diamètres ~ 30 cm les densités trouvées en Nouvelle-
Calédonie sont d'une manière assez générale supérieures à celles observées
ailleurs. Aussi avec respectivement 1183 et 1533 tiges de plus de 10 cm de
dbh à l'hectare les deux forêts étudiées ici ont-elles une densité de tiges
plus de deux fois supérieures à la moyenne pantropicale estimée à 522 par
Rollet (1983). Toutefois des valeurs supérieures à 1000 tiges de plus de 10
cm de diamètre à l'hectare sont également citées par Proctor et al (1988)
pour des forêts situées au dessus de 600 m d'altitude, sur roches
ultrabasiques au Sabah en Malaisie.
Les densités pour les diamètres;:: 30, ;:: 40 et ;:: 50 cm ne s'écartent pas
de manière significative des valeurs observées ailleurs. Par contre celles
des tiges d'un diamètre ~ 60 cm, respectivement de 15,7 et 7,5 pour les
forêts sur alluvions et sur pentes, sont inférieures à la moyenne
pantropicale estimée à 20,8 (Rollet 1983). En outre aucun arbre d'un
diamètre ~ 100 cm n'a été recensé alors que la moyenne pantropicale est
estimée à 3 arbres à l'hectare par le même auteur.
Ces résultats qui mettent l'accent sur le faible effectif des gros
diamètres sont en accord avec les résultats de l'inventaire forestier de la
Nouvelle-Calédonie (CTFT 1975) et en particulier avec ceux relatifs au bloc
forestier des Dzumacs situé comme la forêt de la Rivière Bleue sur roches
ultrabasiques dans le Sud de la Grande Terre.
Densité par taxon
Les densités des tiges rapportées à l'hectare sont données
respectivement par famille et par espèce dans les tableaux 9, 10 et 11 pour
la forêt sur alluvions et dans les tableaux 12, 13 et 14 pour la forêt sur
pentes.
1. Forêt sur alluvions
Dans les classes de diamètres de 2 à 10 cm, les familles les mieux
représentées sont les Violacées et les Légumineuses en raison de
l'abondance de 2 espèces du sous-bois Hybanthus austrocaledonicus (827
tiges/ha) et Archidendropsis païvana (792 tiges/ha) ; viennent ensuite les
Rubiacées (465 tiges/ha) avec des espèces de petite taille, Guettarda
balansaeana et Gardenia conferta, les Sapotacées (418 tiges/ha) et les
Sapindacées (383 tiges/ha) représentées par des jeunes tiges d'espèces
arborescentes (Niemeyera balansae et plusieurs espèces des genres
Ochrothallus et Sebertia acuminata pour les Sapotacées, Storthocalyx
leioneurus et plusieurs espèces du genre Cupaniopsis pour les Sapindacées)
puis les Araliacées (340 tiges/ha) avec une espèce secondaire de taille
14





















































































































































































































































Surface échantillon· 0,50 ha
** 1,25 ha
2,66 ha pour diamètre ~ la cm
TABLEAU 9 - Densité des tiges à l'ha. par classe de diamètres et par






genre/e.pèce (Famille) 5-10>-2 2-5 20-30 30-40 >..40
1
Hybanthus austrocaledonicus (Violacees) 861 507.7 320.0 33.6 0.0 0.0 0.0 1




Myodocarpus fraxinifolius (Araliacéesl 310 133.9 120.0 ·n.8 7.5 0.7 1 0.0
Balanops vieillardii (Balanopacées) 282 192.3 61. 6 25.0 3.0 0.0 1 0.01
Guettarda balansaeana (Rubiacées) 281 166.1 76.0 32.8 6.0 0.0
1
0.0
Niemeyera balansae (Sapotacéesl 271 183.1 60.0 21.3 6.7 0.4 0.0~ 1
Storthocalyx leioneurus (Sapindacées) 215 103.1 48.0 47 .0 13 .8 2.2 1.1
Homalium guillainii (Flacourtiacées) 204 104.6 56.0 23.5 11. '1 5.2 :2.6
Pandanus sp1 (JMV 5910) (Pandanacêes) 160 7.7 135.2 17.1 0.4 0.0 0.0
Gardenia conferta (Rubiacées) 154 150.8 3.2 0.0 0.0 0.0
1
o ~ 0 1
Cryptocarya sp4 (JMV 6497) (Lauracées) 142 103.1 24.0 10.8 2.6 1.1 1 0.0




Pagiantha ceri fera (Apocynacées) 139 SO.O 40.0 18.3 0.7 0.0 C.O
Syzygium spI (JMV 5996) (Myrtacées) 115 69.2 25.6 14.2 3.7 0.7 1.9
1 Cupaniopsis oedipoda (Sapindacées) 114 93.8 17.6 2.6 0.0 0.0 0.0
Ochrothallus spl (MeP 5780) (Sapotacées 111 41.7 31.2
1
HL? 7.8 3.7 1.:'
1
Hugonia jenkinsU (Linacées) 109 84.6 23 .2 0.7 O,Q 0.0 1 0.0





Hedycarya cupulata (Monimiacées) 103 41.5 42.4 18.1 0.4 0.0 0.0
ALchidendropsis granulosa (Légumineuses 101 56.9 19.2 10.4 8.2 4.5 1 2.2
1
Soulamea fraxinifolia (Simaroubacées) 93 46.2 35.2 11. 6 0.0 0.0
1
0.0
Actinokentia divaricata (Palmiers) 86 15.4 69.6 1.1 0.0 0.0 0.0
Schefflera gabriellae (Arialacêes) 86 15.4 16.8 15.3 11.5 16.0 1 10.8
Piper austrocaledonicum iP ipéracées) 86 70.8 14 .4 0.7 0.0 0.0 1 0.0
1
Pisonia gigantocarpa (Nyctaginacées) 85 49.2 28.0 6.7 0 .. 7 0.0
1
0.0
Cyphokentia macrostachya (Palmiers) 84 4.6 56.0 23.9 0.0 0.0
1
0.0
Geissois hirsuta (Cunoniacées) 82 3.1 24.0 20.1 14 .2 12.7 8.2
Crossotylis grandiflora {Rhizophoracées 79 29.2 24.8 20.1 4.1 0.4 1 0.0
Cryptocarya spI (JMV 6494) (Lauracées) 78 47.7 17 .6 10.4 1.9 0.4
1
0.0
Salacia spI (JMV 6485) (Hippocratéacées 76 38.5 32.0 5.6 0.0 0.0 0.0
Cryptocarya transversa (Lauracées) 76 21.7 10.4 14 .9 12.7 6.7 3.4
Cupaniopsis azantha (Sapindacées) 72 32.3 17 .6 14 .9 4.5 1.5 1.1
l?helline comosa (Phellinacées) ?1 64.6 6.4 0.0 0.0 0.0 0.0
Wittst.einia bl11ansae (Alseuosmiacées) 67 60.0 7.2 0.0 0.0 0.0 0.0
Sebert.ia acuminita (Sapotacées) 64 21.5 12.0 14.6 4.8 6.0 4.8
Eugenia spI (JMV 3159) (Myrtacées) 1 63 52.3 11.2 0.0 0.0 0.0 0.0
Cupaniopsis tramitis (Sapindacées) 59 21.5 22.4 11. 6 3.1 0.0 0.0
Sparattosyce dioica (Moracées) 56 23.1 11.2 14 .9 4.5 1.9 0.0
Cleidion vieUlardii (Euphorbiacées) 55 53.9 0.8 0.0 0.0 0.0 0.0
Xylosma vincentii (Flacourtiacées) 54 30.8 16.8 6.3 0.4 0.0 0.0
Rapanea asymetrica (Myrsinacées) 48 35.4 4.8 6.7 0.7 0.7 0.0
Zieridium pseudobtusifoliurn (Rutacées) 48 26.0 16.0 6.0 0.0 0.0 0.0
Basselinia pancheri (Palmiers) 46 15.4 25.6 4.8 0.0 0.0 0.0
Alyxia leucogyne (Apocynacées1 45 30.8 12.8 1.5 0.0 0.0 0.0
Di.ospyros austrocaledonica lEbénacées) 42 23.1 11.2 7.1 1~1 0.0 0.0
Ochrothallus sarlinii (Sapotacées) 42 29.2 3.2 3.7 3.7 1.5 0.7
AUTRES ESPECES (l20) 11613 609.2 249.6 171. 6 70.5 32.5 35.1
TABLEAU 10 - Densité des tiges à l' ha. par classe de diamètres pour les
principales espèces de la forêt sur alluvions
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moyenne Myodocarpus fraxinifolius, une espèce du sous- bois Botryomeryta
lecardii et des jeunes individus d'une espèce de grande taille: Schefflera
gabriel/ae. Avec plus de 200 tiges/ha on trouve encore les Lauracées
comptant plusieurs espèces du genre Cryptocarya, certaines pouvant
atteindre de gros diamètres, les Balanopacées avec une seule espèce
Balanops vieillardii dont le diamètre n'excède pas 30 cm et les
Flacourtiacées représentées par des jeunes tiges d'Homalium guillainii.
Parmi les familles comptant plus de 100 tiges/ha il convient de noter les
Moracées avec plusieurs Ficus dont Ficus webbiana, espèce commune du
sous-bois, les Palmiers et les Pandanacées avec plusieurs espèces de la
strate dominée, les Apocynacées avec un arbre de petite taille Pagiantha
cerifera et plusieurs lianes dont Alyxia leucogyne, les Linacées avec
Hugonia jenkinsii espèce lianescente, les Myrtacées avec principalement des
jeunes tiges d'espèces arborescentes et une espèce arbustive Eugenia sp 1
puis les Myrsinacées avec plusieurs espèces des genres Tapeinosperma et
Rapanea.
Au nombre des espèces abondantes dans le sous-bois il faut ajouter
celles dont la majorité des individus ont un diamètre ~ 2 cm: Wittsteinia
balansae (Alseuosmiacées), Psychotria douarrei (Rubiacées) Cleidion
vieillardii (Euphorbiacées).
Les classes de diamètres entre 10 et 40 cm sont principalement
représentées par des Sapindacées dont Storthocalyx leioneurus qui compte
63 tiges, des Araliacées avec Myodocarpus fraxinifolius et Schefflera
gabriel/ae, tous deux représentés par plus de 40 individus, des Sapotacées
avec 3 espèces: Ochrothallus sp1, Niemeyera balansae et Sebertia
acuminata, comptant plus de 25 tiges/ha, des Légumineuses comprenant
principalement Archidendropsis granulosa que l'on trouve dans toutes les
classes de diamètres inférieurs à 70 cm. On notera également l'abondance
des Lauracées avec 4 Cryptocarya et Endiandra polyneura, arbre de petite .
taille ne dépassant pas 40 cm de diamètre, des Cunoniacées et des
Myrtacées avec principalement des jeunes individus d'espèces de grande
taille.
Au-dessus de 40 cm de diamètre (Tableau 11), 14 familles sont encore
représentées. On trouve par effectifs décroissants les Cunoniacées avec
Geissois hirsuta et Cunonia montana, les Sapotacées avec 7 espèces dont
Sebertia acuminata et Bureavella wakere qui totalisent respectivement 5 et
4 individus à l'ha, les Araliacées avec 11 Schefflera gabriel/ae a l'ha, les
Myrtacées avec 4 espèces (2 Caryophyllus, 1 Syzygium et 1 Piliocalyx
totalisant 9 individus à l'ha, les Eleocarpacées avec 3 Elaeocarpus et
Sloanea koghiensis atteignant 8 arbres à l'ha, les Guttifères, les Lauracées
et les Flacourtiacées avec respectivement Garcinia neglecta, Cryptocarya
transversa et Homalium guillainii comptant chacun 3 arbres à l'ha, les
17
Sapindacées avec Cupaniopsis azantha et StorthocaJyx Jeioneurus comptant
chacun 1 pied à l'ha, puis, avec moins d'un individu à l'ha, Hunga rhamnoides
(Chrysobalanacées), Hibbertia lucens (Dilléniacées) et Apodytes clusiifolia
(Icacinacées).
FAMILLES ESPECES 1 D/ha. S.T.cm2/ha % S.T.
SAPOTACEES ~ ~8261 17,82
8ureavella endlicheri 0,74 9ïï
Bureavella walcere 3,73 8509
1
Ochrothallus sarlinii 1 0,37 1739
Ochrothallus spI (McP 5780) 0.74 3885
Pycnandra chartacea 1, 49
1
2525
Sebertia acuminata 1.49 10101
1
SpI JMV 6536 4.85
1
525
MYRTACEES ~.l 25816 16; 27




1Piliocalyx laurifolius ~, 37 504
Syzygium spI (JMV 5996) :,86 3012 1
CUNONIACEES 10,06 ~2268 14,04
Cunonia montana 1. 86 6591
Geissois hirsuta 8,20 15677
BERNAND!ACEES 6.71 18701 Il r 79
Hernandia cordigera 6,71 18701
ARALIACEES 1Q.,jl~ 1.7754 11,19





Elaeocarpus brachypodus 0,37 1399
1
Elaeocarpus specios\.;s l ~ 11 2316
Elaeccarpus yateensis l, 11 2546
Sloanea koghiensis :;,22 10157
GUTTIFERES 3.35 7075 4, ,~E























































TABLEAU 11 - Densité (D) et surface terrière (ST) rapportées â l' ha. des
différentes familles et espèces entrant dans la composition
de la forêt sur alluvions pour dbh ~ 40 cm
2. Forêt sur pentes
Dans':la classe de diamètres de 2 à 10 cm, 14 familles, contre 10
seulement dans la forêt sur alluvions, sont représentées par un effectif d'au
moins 200 tiges/ha.
La famille des Lauracées, avec plus de 800 tiges/ha appartenant à
différentes espèces arborescentes des genres Cryptocarya et Endiandra et à
une espèce arbustive (Cryptocarya phyllostemon), est la mieux représentée.
18
Elle est SUIVie par les Araliacées (725 tiges/ha) comprenant principalement
de petits arbres (Myodocarpus fraxinifolius, Polyscias dioicus,
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Surface échantillon * 0,50 ha
'kif 1,25 ha
2,79 ha pour diamètre 2: 10 cm
TABLEAU 12 - Densité des tiges à l' ha. par classe de diamètres et par





































































































1 Genre/espèce (FamIlle) >-2 1 2-5 5-1D 10-2D 20-30 30-40
TABLEAU 13 - Densité des tiges à l'ha. par classe de diamètres pour les
principales espèces de la forêt sur pentes
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Arthrophyllum angustatum, Botryomeryta lecardiJ) , puis par les Palmiers
(703 tiges/ha) avec 5 espèces dont Basselina pancheri et Cyphokentia
macrostachya comptant respectivement 271 et 226 tiges/ha. On trouve
ensuite les Rubiacées (655 tiges/ha) comprenant uniquement des espèces du
sous-bois, Guettarda eximia (300 tiges/ha), Gardenia. aubryi et plusieurs
espèces du genre Psychotria puis les Apocynacées (588 tiges/ha) avec
principalement des arbres de taille moyenne, Neisosperma miana et une
liane Alyxia leucogyne. Viennent ensuite les Myrtacées (506 tiges/ha) qui
comprennent à la fois des espèces du sous-bois dont Eugenia sp2, seule
myrtacée à posséder plus de 100 tiges/ha et plusieurs espèces
arborescentes. Avec moins de 500 tiges/ha figurent dans l'ordre: les
Guttifères (495 individus à l'ha dont 289 pour le seul Garcinia balansae), les
Sapotacées (464 tiges à l'ha) dont seul Pycnandra sp 3 a un effectif
dépassant la centaine, puis les Ebénacées (321 tiges/ha) avec 5 espèces de
Diospyros, les Flacourtiacées (275 tiges/ha) avec principalement Casearia
silvana comme espèce du sous-bois et Homalium guillainii comme grand
arbre, les Sapindacées (276 tiges/ha) avec les genres Cupaniopsis, Guioa et
Storthocalyx, les Cunoniacées (251 tiges/ha) principalement représentées
par 2 espèces arborescentes Codia arborea et Cunonia balansae; les
Bignoniacées avec une seule espèce Deplanchea speciosa totalisant 212
individus tous d'un dbh < 20 cm, enfin les Légumineuses (205 tiges/ha) avec
168 tiges pour l'espèce arborescente Archidendropsis granulosa. Six autres
familles (Alangiacées, Euphorbiacées, Moracées, Rutacées, Phellinacées,
Méliacées) totalisent entre 200 et 100 tiges à l'hectare.
Le nombre des espèces représentées par des individus d'un diamètre
compris entre 2 et 10 cm est donc beaucoup plus important en forêt sur
pentes qu'en forêt sur alluvions, mais on ne note pas comme dans le cas
précédent la dominance d'un petit nombre d'espèces.
Dans la classe de 10 à 40 cm de diamètre les Palmiers prédominent avec
223 tiges, toutes de moins de 20 cm de diamètre, appartenant à 4 espèces.
Ils sont suivis des Guttifères représentées par Garcina balansae,
Caloplyllum caledonicum et Garcina neglecta, des Légumineuses avec
Archidendropsis granulosa, des Sapotacées avec plusieurs espèces,
Pycnandra sp 3 étant la plus abondante, des Cunoniacées avec
principalement Codia arborea. Avec encore plus de 50 tiges/ha viennent les
Araliacées représentées par Myodocarpus fraxinifolius abondant dans la
classe de diamètre de 10 à 20 cm et Schefflera gabriel/ae pour les
diamètres plus grands, les Ebénacées, les Myrtacées, les Apocynacées et
enfin les Bignoniacées comptant 52 tiges de Deplanchea speciosa d'un dbh
compris entre 10 et 20 cm.
Au dessus de 40 cm de diamètre (Tableau 14), 19 familles totalisent
63 individus répartis en 34 espèces. Ce sont par ordre d'importance : les
21
Sapotacées avec Pycnandra sp 3, Bureavella wakere, Bureavel/a endich/eri et
Ochrothal/us sp 1, les Icacinacées avec Gastra/epis austracaledonica, les
Cunoniacées avec Cadia arborea, les Légumineuses avec Archidendropsis
granu/osa, les Araucariacées avec Agathis lanceo/ata et Araucaria bernieri,
les Guttifères avec CalophyJ/um ca/edonicum, Garcinia neg/ecta, Garcina
ba/ansae et Montrouziera gabriel/ae, les Myrtacées comptant 5 espèces, les
Flindersiacées avec Flindersia fournieri et les Apocynacées avec
Cerberiopsis cande/abra. Les 10 familles restantes sont représentées par











FAMILLES ESPECES D/ha S.T.cm2 /ha % S.T.
SAPOTACEES
.u...M 24328 18,59
Bureavella endlicheri 0,35 668 1
Bureavella wakere 1 1,79 3629
1
11 Ochrothallus et::-l (MeE' 5780) 1 0,35 543-1-'-











Agathis 1anceolata 4,65 1 12515
1 Araucaria bernieri 1,79 3611
1CONONIACEES 1 7,51 141§Q 10,82
Codia arborea 7,16 13678
1
. ,
Calophyllum ca1edonicum 2,50 4347
Garcinia ba1ansae 0,35 683




MYRTACEES 3,17 7482 5,72
Caryophyllus sp2 (JMV 6510) 1 0,35 579 1Caryophyllus undulatus 1 0,71 1330
1Çaryophyllus xanthostemifolius, 0,35 819
Metrosideros nitida 1 0,35 2156 iPleuroca1yptus pancheri 0,71 1117
1
Syzygium mac:=anthum 0,35 776
Syzygium sp4 IM.S. 2746) 0,35 705 1BORSERACEES
-hll 5219 1 J,99 !
Canarium oleiferum 1,79 5219
FLINDERSIACEES 2,50 4524 3,46
Flindersia fournieri 2,50 4524
APOCYNACEES 2,14 ~493 2,67 1Cerberiopsis candelabra
1
1,79 3006
Neisosperma miana 0,35 437
MELIACEES L...ll 1.3J!.! 2,59
Dysoxylum roseum 1,79 3394
ANACARDIACEES QJl 1170 0,89
Semecarpus neocaledonica 0,71 1170
DILLENIACEES 0,71 ll,47 0,88




Austrobuxus pauciflorus 0,71 1086
PROTEACEES !L...1l 1068 0,82
Stenocarpus trinervis 0,71 1068
EBENACEES ~ ~ 0,53




Schefflera gabriel1ae 0,35 664
lUIAMNACEES Q.M ~ 0,43
Alphitonia neocaledonica 0,35 564
ONCOTRECACEES ~ 473 0,36
Oncot.heca humboldtiana 0,35 473




TABLEAU 14 - Densité (D) et surface terrière (ST) rapportées à l'ha. des
différentes familles et espèces entrant dans la composition
de la forêt sur pentes pour dbh ~ 40 cm
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Surface terrière
La surface terrière ou aire basale d'une population ligneuse est
définie comme la somme des surfaces de chaque tronc mesuré à 1,30 m de
hauteur ou au-dessus des contreforts lorsque les arbres en sont pourvus. Les
valeurs obtenues ici concernent les individus d'un dbh ~ 2 cm.
Surface terrière globale
Les surfaces exprimées en m2 /ha par classe de diamètres sont
données dans le tableau 15.
Classe de * ** 1
60-7°1 70 - 80
1diamètres 2-5 5-10 10-20 20-30 30-40 40-50 50-60 80-9°190-100
(cm) 1
Forêt sur
alluvions 3,43 8,64 11,94 10,00 9,21 7,03 3,12 3,86 0,47 0,60 0,78
,
16,93115,59111,90 5,28 6,53 l, 011% 1 5,80 14,62 20,21 0,80 1,32
Forêt sur
pences 4,7 .. 10,48 16,67 11,11 8,67 6,38 3,81 1,49 0,95 0,22 0,24
% 7, 32 116 ,18 25,74 17,16 13,39 9, 85 1 5 ,B8 2,301 1,4 Î 0,34 0,37
Surface échantillon * 0,50 ha
** 1,25 ha
- 1,68 ha (forêt sur alluvions) pour diamètres ~ 10 cm
2,79 ha (forêt sur pentes)" "
TABLEAU 15 - Surface terrière (m2 /ha) par classes de diamètres
Plus de 90 % de la surface terrière des forêts étudiées est constituée
de tiges d'un diamètre compris entre 5 et 70 cm.
Les tiges d'un diamètre compris entre 10 et 40 cm rentrent dans la
constitution de la surface terrière totale respectivement pour 52,73 % et
56,29 % dans la forêt sur alluvions et dans la forêt sur pentes. Ces valeurs
témoignent de l'importance des arbres de petits et moyens diamètres dans
l'occupation de l'espace des forêts étudiées.
La classe de diamètres de 10 à 20 cm constitue à elle seule 20, 21 %
de la surface terrière de la forêt sur alluvions et 25,74 % de la surface
terrière de la forêt de pente.
Les tiges de 2 à 5 cm de diamètre ne constituent malgré leur effectif
élevé qu'un faible pourcentage (5,BO % sur alluvions, 7,32 % sur pentes) de la
surface terrière totale.
23
Surface :errière en m2/ha.
Le tableau 16 regroupe pour différentes limites inférieures de
diamètres, les valeurs des surfaces terrières des forêts de la Rivière Bleue




~~~~:ii::~:î:~~~~: ~~ ;~:~~ il' 5~:~~ Il ~i:~~ ~~:~~ 1 ~:~î ~:~~ Il î:~ill ~:~~ ~:;~ ]
Nouvelle-Guinée 2 29,2-56,7 , 1
Sarawak 3 28-57 1 1
Sarawak 4 32,1-36,0 1 1 1
Sabah 56 32,9-46,2 l'
Malaisie 1 1 24,2 1 1 1
Malaisie 7, 33,41 1 l' 1
Java 81 50,1 Il
Inde 9 1'31,1-47,31 21 ,1-44,113,9-39,3 9,3-3],7 5,7-24,2 ,4'6-)1'77'°1 '
Guyane Française 10 17,6-32,8· ,1
Vénézuela 11 23,1 1 IB,7 1 6,9 1 1~m~~~m::~__ ~~ 1 30-3j~~ 2:,1i ~L 1 l" :~::' ·-l1__--L..__L..-_---i1
la Rivière Bleue forêt sur alluvions (2,68 ha) ï BARNARD 1954 in ORSTOM-UNESCO 1983
lb Rivière Bleue forêt sur pentes (2,79 ha) 8 ROLLET 1979
2 PAI~~S 1970 (0,8 ha) 9 RAI et PROCTOR 1986 (0,44 à 1 hal
3 PROCTOR et al. 1983 (l ha) 10 LESCURE et BOULET 1985 (1 à 1,8 ha)
4 CHIN et CHUA 1984 (1 ha) 11 ROLLET 1974 in OR5TOM-UNESCO 1983
5 PROCTOR et al. 1988 (0,04 à 0,40 ha) 12 HUTTEL 1975 5 (ha) pour dbh 13 cm
6 POORE 1968 (23 ha) 13 DAWKINS 1958 in ORSTOM-rJNESCO 1983
TABLEAU 16 - Surface terrière (rn2 /ha) pour différentes forêts denses
humides
Il apparaît qu'à partir de la limite ~ 20 cm de diamètre les surfaces
terrières sur alluvions demeurent supérieures à celles correspondantes
enregistrées sur pentes. L'inverse s'observe pour les diamètres ~ 10 cm.
Ceci est également le cas pour les surfaces terrières ne figurant pas sur le
tableau, calculées à partir des limites ~ de 5 et ~ de 2 cm qui s'établissent
respectivement à 59,08 m2/ha et 55,65 m2 /ha pour la forêt sur alluvions et
à 60,02 et 64,76 m2/ha pour la forêt sur pentes.
Les valeurs des surfaces terrières pour les tiges d'un diamètre ~ 10
cm et ~ 20 cm des forêts étudiées en Nouvelle-Calédonie apparaissent
relativement élevées. Elles sont du même ordre de grandeur que les valeurs
les plus fortes signalées en Nouvelle Guinée (Paijmans 1970) à Sarawak
(Proctor et al. 1983), au Sabah sur roches ultrabasiques (Proctor et al.
1988), à Java (Rollet 1979) et sont supérieures aux valeurs données pour
l'Amérique tropicale et l'Afrique de l'Ouest ainsi qu'aux valeurs moyennes
estimées pour la forêt dense humide (Rollet 1974 ; Daukins 1953). Par
contre les surfaces terrières calculées pour les diamètres ~ 60 cm sont
inférieures aux valeurs données par ces deux auteurs.
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Surfaces terrières par taxon
Les surfaces terrières par famille pour l'ensemble des tiges d'un
diamètres ~ 2 cm ainsi que les valeurs de la dominance relative par famille
et par classes de diamètre sont données dans les tableaux 17 et 18
respectivement pour les forêts sur alluvions et sur pentes.
1. forêt sur alluvions
Pour les tiges d'un diamètre ~ 2 cm, (Tableau 17), 6 familles
(Sapotacées, Araliacées, Cunoniacées, Myrtacées, Sapindacées et
Légumineuses) totalisent plus de 50 % de la surface terrière totale et 80 %
de celle-ci sont atteints par l'addition de 8 familles (Lauracées,
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TABLEAU 17 - Surface terrière (ST) et dominance relative (% de la ST dans
la classe de diamètre considérée) des 25 familles les plus
importantes dans la forêt sur alluvions
La somme des surfaces terrières des 25 familles les plus importantes,
sur les 56 représentées par des tiges de plus de 2 cm de dbh, atteint 55,58
m2/ha soit 94,08 % de la surface terrière totale.
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Entre 2 et 10 cm de dbh on note une forte dominance relative des
Violacées et des légumineuses en raison de j'abondance d'Hybanthus
autrocaledonicus et d'Archidendropis paivana. On trouve ensuite avec plus de
5 % d'abondance relative les Pandanacées avec le genre Pandanus qui se
cantonne au sous-bois puis 3 familles (Araliacées, Sapotacées, Sapindacées)
également bien représentées dans les classes de diamètre supérieures, enfin
les Palmiers comptant plusieurs espèces dont les diamètres ne dépassant
pas 20 cm.
Dans les classes de diamètres de 10 à 20 cm, de 20 à 30 cm et de 30 à
40 cm, on note une dominance relative élevée de familles également bien
représentées par des diamètres ~ 40 cm. Ainsi des valeurs de dominance
relative supérieure à 10 % sont atteintes par les Sapindacées dans la classe
de 10 à 20 cm, par les Sapotacées et les Sapindacées dans la classe de 20 à
30 cm, par les Araliacées, les Sapotacées et les Cunoniacées dans la classe
de 30 à 40 cm.
La dominance relative décroît de façon plus ou moins continue des plus
petits au plus gros diamètres chez les Légumineuses, les Palmiers, les
Pandanacées, les Balanopacées, les Apocynacées et les Rubiacées, familles
surtout représentées par des espèces du sous-bois. Elle croît chez les
Sapotacées, les Araliacées, les Cunoniacées, les Myrtacées, les
Eleocarpacées et les Hernandiacées, familles largement représentées par de
gros arbres.
L'observation des surfaces terrières des familles et des espèces
représentées par des arbres de diamètres ~ 40 cm (Tableau 11), montre que
6 familles, avec par ordre d'importance, les Sapotacées, les Myrtacées, les
Cunoniacées, les Hernandiacées, les Araliacées et les Eleocarpacées
constituent 81,47 % de la surface terrière totale.
Les surfaces terrières les plus élevées, ~ 1 m2 /ha s'observent par
ordre décroissant chez Hernandia cordigera (Hernandiacées), Schefflera
gabriel/ae (Araliacées), Geissois hirsuta (Cunoniacées), Caryophyllus sp2,
(Myrtacées), Sloanea koghiensis (Eleocarpacées), Sebertia acuminata
(Sapotacées) .
2. forêt sur pentes
Pour les tiges d'un diamètre ~ 2 cm, (Tableau 18), 6 familles
(Sapotacées, Guttifères, Légumineuses, Palmiers, Cunoniacées, Icacinacées)
totalisent plus de 50 % ge la surface terrière totale. Pour atteindre plus de
80 % de celle-ci il faut ,ajouter les surfaces terrières de 9 autres familles
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(Myrtacées, Araliacées, Araucariacées, Apocynacées, Rubiacées, Ebénacées,
Lauracées, Flindersiacées, Bignoniacées). Sur les 59 familles représentées
par des tiges de plus de 2 cm de diamètre,les 25 familles les plus
importantes totalisent 61,16 m2/ha soit 94,4 % de la surface terrière
totale.
Dans les classes de diamètres de 2 à 10 cm et de 10 à 20 cm les
Palmiers avec respectivement 15,13 % et 16,68 % de dominance relative
devancent largement les autres familles. Ils sont suivis dans la classe de 2
à 10 cm par les Lauracées (8,11 %) qui atteignent ici leur dominance
relative maximale et dans la classe de 10 à 20 cm par les Guttjfères, seule
autre famille dépassant 10 % de dominance relative.
i ~.T. dominance relative ('il) 1
1 m Iha





SAPOTACEES 11,37 4,19 5,27 14,81 20,38 18,59
GUTTIFERES 6,21 9,59 6,2°1 10 ,56 13,69 10,45 8,25
LEGUMINEUSES 5,63 8,69 2,67 6,10 12,98 18,11 9,12
PALMIERS 5,08 7,85[ 15, 13116' 68 0 0 0
CUNONIACEES 4,54 7,01 3,37 6,63 8,15 6,88 10,82
rCACINACEES 3,79 5,86 1,15 1,14 3,49 9,08 17,23
MYRTACEES 3,31 5,11 5,25 2,98 4,97 8,20 5,72
ARALIACEES 2,81 4,33 7,96 5,53 4,30 l'SOI 0,51ARAUCARIACEES 2,46
1
3, BD 0,49 0,89 1,82 4,90 12,32
APOCYNACEES ;:~~I 3,63 5,91 3,51 3,86 1, 03 2,67RUBIACEES 3,49 7,56 5,76 1,33 0 0
EBENACEES 2,24 3,46 3,58 5,64 5,17 1,30 0,53
LAURACEES 2,09 3,22 8, Il 3,33 0,98 2,17 0
FLINDERSIACEES 1,62 2,50 0,89 1,94 3,51 3,65 3,46
BIGNONIACEES 1,33 2,05 3,29 4,46 0,75 0 a
DILLENIACEES 1,18 1,82 0,39 l,57 4,72 2,51 0,88
MORACEES 1,15 1,76 2,30 3,52 1,46 0,63
°SAPINACEES 0,97 1,50 2,59 2,19 1,88 0 0
RHAMNACEES 0,93 1,43 1,14 2,75 1,85 0,37 0,43
BURSERACEES 0,74 1,14 0,19 0,21 0,65 0,94 3,99
MELIACEES 0,73 1,13 0,87 0,59 0,92 0,66 2,59
ONCOTHECACEES 0,72 1,12 0,31 0,91 2,49 2,31 0,36
PROTEACEES 0,61 0,94 0,50 0,72 1,12 2, Il 0,82
FLACOURTIACEES 0,57 0,8a 2,11 0,99 0,74 0
°ANACARDIACEES 0,48 0,75 0,38 0,49 0,96 1,28 0,89
Autres familles 3,60 5,55 13,47 5,64 3,4 1,54 0,83
-
TABLEAU 18 - Surface terrière (ST) et dominance relative (% de la ST dans
la classe de diamètre considérée) des 25 familles les plus
importantes dans la forêt sur pentes
Dans les classes de 20 à 30 cm et de 30 à 40 cm de diamètres les
valeurs les plus élevées (~1 0 %) sont observées chez les Sapotacées, les
Guttifères et les Légumineuses. Les Palmiers sont totalement absents de
ces classes de diamètres.
La dominance relative décroît avec l'augmentation de diamètre pour
les Araliacées, les Sapindacées et les Rubiacées, autant de familles surtout
bien représentées dans la strate dominée. A l'inverse elle croît assez
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régulièrement de la classe de 2 à 10 cm à celle de 30 à 40 cm pour les
Sapotacées, les Légumineuses, les Cunoniacées, les Araucariacées, les
Burséracées, les Oncothécacées les Flindersiacées qui comptent
principalement des espèces arborescentes.
Les Myrtacées représentées à la fois par des espèces du sous-bois et
des espèces de la voûte, ont leurs taux de dominance relative les plus élevés
dans les classes de diamètre de 2 à 10 cm et de 30 à 40 cm .
34 espèces appartenant à 19 familles (Tableau 14) possèdent des
arbres d'un diamètre ~ 40 cm. 4 familles (Sapotacées, Icacinacées,
Araucariacées et Cunoniacées) totalisent près de 59 % de la surface terrière
totale. Ce pourcentage est porté à plus de 82 % lorsqu'on ajoute les
Légumineuses, les Guttifères et les Myrtacées.
Gastrolepis austroca/edonica (Icacinacées) avec une surface terrière
de 2,25 m2 /ha est l'espèce dominante, elle est suivie avec plus de 1 m2Jha
par Pycnandra sp 3 (Sapotacées), Codia arborea (Cunoniacées), Agathis
lanceo/ata (Araucariacées), ArchidendropsÎs granulosa (Légumineuses).
CONCLUSIONS
En dépit des conditions édaphiques très particulières liées à la nature
ultrabasique du substrat géologique, les deux forêts étudiées présentent les
grands traits des forêts denses humides sempervirentes.
La forte densité des tiges de faible diamètre qui se traduit par un
sous-bois relativement dense peut être mise en relation avec la hauteur
modeste (20 à 25 m) des arbres des forêts néocalédoniennes.
A l'image de la flore totale de la Nouvelle-Calédonie, la flore des
forêts du Parc Territorial de la Rivière Bleue est relativement riche. En
outre plus de 95 % des espèces sont endémiques au Territoire et plus de 50
0/0 sont strictement inféodées aux massifs de roches ultrabasiques.
Les différences les plus significatives enregistrées entre la forêt sur
pentes et celle sur alluvions, résident dans leur composition floristique et
dans l'importance de certains taxons en nombre d'individus et en surface
terrière.
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Si les Sapotacées ont un rôle prépondérant dans les deux catégories de
forêts, les Myrtacées et les Palmiers ont une plus grande importance dans la
forêt sur pentes alors que cette prédominence revient aux Araliacées et aux
Sapindacées dans la forêt sur alluvions.
Les conditions très sévères réalisées sur alluvions entraînent une
sélection des espèces les mieux adaptées et une réduction de la compétition
interspécifique. Ainsi s'explique que contrairement à la forêt sur pentes
dont le sous-bois est très diversifié, la forêt sur alluvions a un sous-bois
dominé par un nombre réduit d'espèces, les mieux représentées étant
Hybanthus austrocaledonicus et Archidendropsis païvana. Les
caractéristiques chimiques du sol sur alluvions peuvent également justifier
la présence d'une flore plus spécialisée comptant de très nombreuses tiges
d'espèces accumulatrices de nickel.
Bien que les deux forêts étudiées soient peu anthropisées, 11 n'est pas
impossible que l'abondance des Palmiers sur pentes et des Araliacées
(principalement Myodocarpus fraxinifolius sur alluvions) soit liée aux
exploitations forestières anciennes. Ceci constitue un point que des études
ultérieures devront préciser. Il sera également intéressant de comparer les
résultats de cette étude à ceux concernant une forêt sur substrat acide pour
mieux cerner le rôle du substrat géologique sur la composition et la
structure des milieux forestiers.
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Meryta sp 1 (Mackee 18646)
Myodocarpus fraxinifolius
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Baillon ex Guillaumin A P
Dâniker P












Brongniart & Gris A P





Schefflera sp2 (JMV 4210)
Schefflera sp3 (JMV 6474)


































Geissois sp1 (McPherson 1518)
Geissois sp2 (JMV 1397)
Pancheria seberti





































































































Phyllanthus sp 1 (Schmid 5265)












Brongn. & Gris ex Sebert & A P
Pancher

















(Brongniart & Gris)F.Muell. A P
Airy Shaw A P
Baillon A P

















































Cryptocarya sp1 (JMV 6494)
Cryptocarya sp3 (JMV 6495)




Endiandra sp 1 (JMV 6500)
Endiandra sp2 (JMV 6502)










































































































Austromyrtus sp 1 (JMV 6508)
Austromyrtus sp2 (Mackee 12396)
CaryophyHus dep/anchei
CaryophyHus sp2 (JMV 6510)
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Eugenia sp 1 (JMV 3159)
Eugenia sp2 (JMV 6512)
Eugenia sp3 (McPherson 4001)
Eugenia sp5 (Mackee 32297)
Inconnue sp 1 (Mackee 19234)
Metrosideros nitida
Piliocalyx laurifolius






Syzygium sp 1 (JMV 5996)
Syzygium sp3 (MePherson 4472)
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Morinda sp 1 (JMV 657)





























Cupaniopsis sp 1 (JMV 5936)
Cupaniopsis sp2 (Mackee 38028)




Guioa sp2 (JMV 6541)
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Ochrothalfus sp1 (McPherson 5780)






Pycnandra sp2 (Mackee 42256)
Pycnandra sp3 (Mackee 42969)








Smilax sp 1 (Schmid 75)













































Oxera sp 1 (Schmid 5175)
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